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Et puis, voilà - et mon· article 1;1'est pas, encore .asseZ; , 
long ... c'est embêtanL. . •. 

Je vais découper · t.éclames.- daR& 1<>-.Jt>urnal-: • : · .· ·· ... · :· · 
_____ ,._ce délici.ux édtn ui a nom le Jardin !l&P-llria, esL 

trop petit pour ntenir .mo !ns et mo/i#ames q'!1S'y âonnenr-. .. 
rende{-fJOUs chaq soir. ~ · : .. _· . · : -: . · :. : · ·. 

~ Ce ballet, B_ll.)le d'Amour, qui paut à Mapgny- ... 
Théttre de jairè5alJe ~mble toui les soirs,c ést .bun ta perie · ... · _ :· 

ta !t;,;_P~';j;'f:s ~;~r'f!:~~:~J;~J[;'::~:;Ù~of,~s,·est · ·:·. • : 
cet ;u directeur artistique. du CaSino. de ~~giï~1'~s d~ . 
BigOl'l'e. " . . . - . . . . . . . . :.· .. •. :. •_ . . .- . -. 

« Qye deviendrait Parissans ~:y~';l'beà:tt!IT)l . · ·. ·_ .· 
« Qpé deviendrait Paris sdn_s ~y-~~~e? ... ». 

- - - - - . - -· . . . - .. 

~-- - - - --. ' 

Il m'est absolument impossi)Jie de consacrer: plusieurs p~gcs ... · ·. 
tous les mois à trouver du génie à M. Tristan Bertiard;ça · ·. ·. 
cesserait de parait re sincè"re, aussi me permettra-t-On de· déci.ac. 
rer cc mois-ci que· dans SilvériC ou Les FIJ1tds. bo.flandais (-en. __ · 
_collaboration avec M. Alphonse Allais) la pauvreté de Jlinven-. • 
tlon le--dispute a"l'iiidigence--Mla-lorme;erl:t _pênurl.,-~de -· 
l'enseignement moral à la misère de la"compùsition. H_ést à -·· 
regretter que des œuvres. aussi rnéprisables et répugnàntes · · 
soient confiées a des acteurs de la •taleur de•M. Garhagni et 
d& Mlle Barklay. · · 

(Qyantà la mode de faire écrire au sucre filé «Zola,;sur ..• · 
(voir le numéro du mois dernier) ... ·elle se maititiel)t, je vo1.1s 
remercie. C'est à la foire de Neuilly qu'on petit la constater 
en cc moment.) · 

jEAN DE TiN AN. 

MUSIQ_UE 

~c .. démit-_- t)a-tionale de musiqu~: _Lil- Cln&be _-d,v-'ÎibiiJ,:--dr_an)_é: · ·­
lynque en troll actes, de M~. Georges 'Montorgue_l~ e! P.- s.- Oh.eust,_- _ 
mus)que de M. Samuel Roussea~. - ÜP.é~a-Çomtqu~: La Vt~ de . 
Bobrm~, dram~ lynque-de.MM, G1ocosa et Ill moiS, musrque de:f\L Q. 
_ ~~~J~.'· - L Ouvreuse du Ct~qu_e :d'Eté_: _ ~uord'j p~it~s;, Stm~rils- __ 

~ Comme livret, nous dit M. Samuel Rousseau dàns ·la. 
Revue internalio11ale de musique, je' désirais . une fable pathé· 
t>que et élevée, mais, condition absolue, profondément 
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humaine; bù l'intérêt naql!î(du_chb.:: c:les pa5siod~ plutôt que •.. ·.· ..•. · .. · 
de la fréquencè- des év~nel1lents ;c pe:u de -!*rsonnag~s; · dans._· 

. une actii:>n. ,claiie . uri beûr~ilx .!llélaJlS'C o:)è viOlente, -dè 
·.charme ._.Mtendres5e et d~ 'po!>sie(et;_sl, po~iôle,. b~odJant 
__surJ~ !tc}!(:~ une _j:)oirite --~:mys~rt:.,~~-•·df fatitastiq1l~•.:.-_ · ~--·­

.. ,',!M .. Georges, 1!\ontorgu~ll.et. P, B •. QbeiJ ~I·m,M~por{èrenda -, . ·.·· ,·. 
Cloche du ~hin, j'étais servià.-sournlit. » •. ·. · > . ·, .··· -· ··. · · .··.·.·. · 
• · Q\jelle est donc. ceU:e ~fable ·.pathétjqûe •. etéfe-yée· », qui . _ · 
comble d'ui\e manière si absolueles'dé_sirs du niusicieti? • " . -

· · ·.· Au v• siède,en un burg ail bo'rd du ~inJ des·g11eùiers ·. • 
. barbàres ont. amené une chrétienne, Her,vine; arr<~.cb~ à 11-n • 

·cloître voisin. l'our l'offrir <en :1}9loi:ll.ûSte; irsèS djeux,·.kur · 
chef )·latlo brandit· déjà son glaive, ùtais.son ·tiTi; .Kèlnnd, · 
ému.d'am()ut par Ja·beauté de.·la jevne vièrge,.arrêtele bras 
paternel • et brave .la rage far~itiqüë.•,de Liba, prêtresse du · • ·.·· 
sanguinaireOdin'> ... ·.; . ·.· <;, ,_:: .. - ,,.· ·• 
. ·Irfomoe auxpîeds -ae s!t 'Càptive,-:la ~\lppli~Tit ;i'~tre l('le - c · 

parfum dànt s'-ernballmera sa.·vie * èt :«là ,source où s'étan-
. chera fa soifdont~à lèvre·est'bTû-léè » ... · ·.· , • · .··.. • ·· -

.·.: ,Mais, affermiédahs sa· résistanè~ par' les cantiqùes,de .se;< 
compagnes dont l'écho-parvient jusqu'au bUrg;- la vierge · 
consacrée au Seigneùr restè fidèle à ses v_Œu:t. Il la menace . 

· alors __ .;..au·_moins·.châtieril-t-iLces_Ol"gucille.u&J:hr.éïi~s_dPnt .. 
. Liba lui aiinonce l'approche," -et qui l'osent so'mmer de . 
rendre la liberté . à sa prisoimière ..... la. cloche de leur <;ou- ... · · 
verit rnauqiJ, H l'engloutira dans- les eau)i •. : ... En ces temps 
reculés, oÙc:Jes choses-militaires- n'étaient pas Jreffeètionnées· 

· ainsi. qu'a_lljoilrd'hui, .les itrrnée_s se tro1lvaientêts'abo,rdaient 
. sans diffipilté: A peine Konrad s'est-il éloignéqûe le combat 

commence: Liba, debout, près du Rhin; en décrit les phases . 
. Cependant; pOilT assur~r la victoire, un saèritice. est rié<;es-. 

saire: Hervirie,sans défense, est saisie- et précipitée ,dans le 
fleuve -'" er Konrad triomphant . revient ]Jarmi les acclama­
tions; :M~is celle qu'il aime _n'est plus, Pou_r. trouver les chè• 
.mms qu1 rnèhent vers elle, 11 dépose Je glaiVe etlll couronne, 
11 renie ses dieux, et, répétant s.on nàm • adoré, il erre dans 
les mystérieuses forêts qui bordent H:s. rives du Rhin. C'est 

. là qUe l_e découvrent ses anciens. guerriers qui, :traqués •par 
leschr_ébens aujourd'hui. vainqueurs, eLguidés par . Liba,. 

s'apprêtent à:accornplir_dans les té[lèbres leurs rites sang:lli- • · 
na1res, Tel· Polyeucte, Konrad . dévaste !•autel· èt brise les 
vasessacr~s;. transportês Je Jureur .contrelesacrilège,t6us 
se précipitent sur lui .. etiL devient la victirne du sacrific·e 
P:éparé. Tandis que,· image du .paganisme barbare agonisant, 
L1ba et le,s ·guerriers s'enfoncent et disparaissent dallsJ'ombtè 
blessé à mort, respirant' à. peine, il Implore Hervine.JSOlls 1~ 
clarté de la_ lü ne, celle-ci apparaît; surgissant du fleuve, elle 
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marche sur les eaux, elle s'approché, et, prenant la main· de -- .. 
son amant purifié par_ le martyre, elle l'entralne « vers la · 
blanche clarté, v, les cieux éclatants », tandis· que douce-

-ttrtnrtinte-f e-engloutie. _ _ ___ ---~-'--~-è--~~~'--
Cctte cloche umit à l'œuvre un titre sonoresans c~pendanf ,• __ · 

y jouer un rôle prépondérant. Le personnage pour lequel 5es -
tintcmentsannondatêu~ de la mort pro~ine se-fontJe plu~ · 
tragiques, Hatto, n'est q\Je purement épisodique ~t, quoique.­
remplissant à lui seul tout le premier acte, n'a aucune im_por•_ -
tance dans l'action. Un autre chef, Hermann, dont le fanatisme-_-­
païen fait double emploi avec celui de Li ba, pa5seaussi inaperçu, .- __ -- ._-_ 
parce_ qu'inu!J!e, bien qu'i:l chant: presque constamm~nt ...•. · 
Faut-Il avouer que la chré!tenne (1/etue comme Notre-Dame . 
de Lourdes) est, elle aussi, dessinee d'un trait bien pâle. Dans 

__ cette_Jutte entre Je __ christianisiTJ~· eL_le _ _])aga_iliscme qyé le .- ._. __ 
musicien a voulu symboliser par une facile opposition de 
thèmes, ne devrait-elle pas être au premier rang? Il est vrai . -
que, de cette lutte, il n'èst pour ainsi dire pas tràce.dans le · 
drame qui; modéré, s'interdit les hautes ambitioas:. Cëux qui · 
sont épris de généralisation peuvent regretter que tout, en 
somme, y demeure individuel : nous voyons _dés païens, 
vaincus, -non-~ e-paganisme ; -:et~ --l<onrad--abju-re~sa~religion, -· -
c'est afin de se rapprocher de la jeune vierge Hervine qu'il· 
aime; il agit à la manière des juives qui se convertissent 
pour se marier. . . . . . .. 

Ajoutons cependant que le dénouement, plein de-poésie, 
nous laisse sous exquise impression; _ -- -__ . :: ·_ _-

Q.!!ant à la musique, elle témoigne du. désir a.voué de 
~ satisfaire à· la fois l'oreille du :public et le' cervéau des 
musiciens·,. (distinction qui pourrait faire supposer ,que les 
musiciens n'ont pas d'oreilles, et que le public n'a pas de _ 
cerveau); .M. Samuel Rousseau est persuadé que « dans le 
bon vieux morceau seul on retrouvera la forme efle rythmé • 
(qui donc les a· égarés?). Il estirne que le leitmoti'o. oblige à 
"écourter la phrase», impose "-un immense récitatif sans· 
forme ni· repos "• et ne· Jlermet qu'une « mosaïque papi Ilot- -
tante, faite d'infinis fragments harmoniques ou mélodiques 
soigneusement raboutés, en somme, d_e la miniaturepour des 
gens qui exigent de la fresque » .. Affirmationstemérairesque 
quelques exemples réduiraient. facilement à néant. Ajoutons 
que, pour 1 ui, " le leitmotifl est. cependant un · puissant et 
indispensable facteur d'unité; .mais discret et souple il doit 
être dissin10lé dans la trame des morceau~, et en former les . 
tkssous •· Conséquent avec .ses idées, ·M. Samuel Rousseau -
a donc divisé son œuvre en compartiments distincts, et· il a­
écrit : la légende de la Cloche (écoutée selon l'usage par le ~ 
chœur sagement rangé en demi-cercle,_ avec intervention de 
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ce chee tH·. à là cadence firni}•Ù. d~sprièr~s~~çfé~s, une crnil'cile· ... · .. ' 
· trîqmph~le, dés ells~ril~les,ar)Jitl"llire5; et; en ~es pageo; d~ · .• · .. · 
'conto~lrs ms· arrêtés, i fno,us.aprés.ellté iJ.esJouJes chl{nj:ant a .... ·· 

.· .l'unissqn.ef en octav,es, .perpétuellement coirJme un>· seuL·· .. ·. 
-_----nQminè;:--:-"'":~~~-~-:~~-~---~~--. '-~~?~T-"--~-~---· ~~-7 -_;, -:~~-~~:7_.· .. ~ .~. ~--~--. 

. • Sèfon ~~s . propr~s d~lara~iogs, }1. _a 'l'o'!l~ çi>ri$et~er la ... . 
forme an,tle'!n.:;to.ut .e~ " 1,1tihsa11t.Ies •nno_vatl?ns :l'tJ.mse~ ». . ... · 
Au public, IJUI apprec.1e seu!~menfce.qUI<est eJ<téne.ur, 1l a .. ·. · 
rendu les .morceaUX qu'iJ.liJi cfoitchers ;,;. aUlt inuside11.S. il· . 
i réservédes dèssous/où il a relégué. le l#tn~Qti:t>;, devenu . 

· nori plus mpy.e11 Mâmati911e> lll11\s',siltipie_artiftce '!lusicil. . . · 
.··cessortes·decomptqm•s, d'quvrages « ·Juste:-mlheu »qui' 
veulent se nourrir à toùs· leLsystèmes, ·•· en se gardant de 
dangere!JseS hârdiesses, . sont. trop· éloigriés . de, Fi déat. d'art .. 
que nous aim;ons pour qu'il ne rious>soit pàs permis de Je 
dédarer enct<iute' ffanchisù : ~ ' . ''c. ' .c' ': c: ,_ -- --· ~ . • ·~. • .. -

. · . Est-ce ,à dire qlle nousne'recormaisslons pas cependant les.· 
. qualités musicales dont ne .poùyait manqtiet de témoigner .. 
le serie.u.x artiste qifest M:. Samll,el Rousseau ? Noll,certës, .. • . 
et il.seràit injuste~ de ne passignaler ceitainey passages du· 
rôle d'Hervlne,. et la. premie re partie de Son duo avec . 
Kon(ad au :>eco nd acte _q1.1f sont -empreints . d'un C:flarme'-si • 
dé:icaf,afrlsi-quela scTne 1inale où 1'1..uteur :~, dans un.îng~ 
nieuxcanon, en quelque •sorte apposé sa Signatu.re d'élève de . 
. Franck; le récit de la bataille se faiLsur\m. très heureux 
·développement rythmique, l'intervention·· ,de la cloche du 

· Moustier ramène de-loin en loin de curieuses harmonies, et 
c'est avec une .soJTibre ·. grandeur que la prêtr~sse desdieùx 
anclensrentfe dans. l'éternelle nuit .. · Ces mérites.spéciaux et.· 

.. ceux. des . interprètes : Mme Héglon, .• superbe ·(!ans ·la robe 
. rouge et noire dè Liba et d'accent parfois sitfâgique, Ja 
poétique Mlle, Acl<té à.la· voix si pure,-~;. Vaguet, dont le 
talent conscienciellx gr:inditchaque jouç, Mflt Noté et Bartet 
qui tirent un excellent parti de rôles assez ingrats, les· 
.décors de M." Amable ef les costumes de M; Bianchi ni assu~ 
. rerontciJs un lfurahle succès à ceve œuvre qUi, nous le qai" 
·.gnons,. n'excit.era ni •enthousiasme, · ni. colère ? C'est,. en 

so_m;ne, 11n opéra cêntr~-g:auche, .~i • pourrait, aujql.Jrd'hui 
9 Jum;au Ie~~rnajn delap'remièrt:, qui a été plus que favo­
rablement accùeillie, dire à coup silr · si l'avenir est réservé 
aux centre$, .. - •politiques · 0u musicaux? 

- - . - - ' . - . ' 

., . ., ... 
: - ~ -

.La Vi~ d~ .:QOJ:l&me, de MM. Gioc~sa, _IIIinois et du 
maëstro Puc~irri,_qui vieÎit d'.être représentée à l'Opéra-Comique · 
avec un brilliJ:nt succès, n'est pas un de œs OljVrages pro-

•8 



~ .. :.-.~.· .• = ... ~ .•. '~.~.·.,_:_· __ .··•.·.·.· w 
~l. . MERdVRE D. E.· FR.A.NCE ;J,St~ ~~i~74 - - .:-i:>~~~::r 
'
'.· .• ~-.~.~:-:'--~-;-:- '- . -,--;-'•;:·,,. .... ' -:; :ù }~:::_.; 
i1~'ifmi.ds et. com~lex s>qui h~c~s.itlnt. -'". ~ub!ilis ana~yses. ·~;:;t; 
.~rame- et-mustq o;yLsoht:>:egalcmen.t~p~tfine!~;. :.1/~pm!.d~- · '"é 
~\."îkntimetital; ~er man ·de Mimi'êt~~é:Rbdoiphequi ... en est le :c,,:=t~ 
~.;y rai su];èt, t,;\nr .. tàcpèin.é .trois seèlles>;et'te Fêst~, cidre dis-·. <:~7: 
• .. proportwnne à, ce!M:.-m~Rtatu~e,: cpn~ts~e·.ex_dus,t~ement en §/' 
<une succession l:lftablealiX. mouveme11tes, sorJ:e,SC_de pa tito- .·_.·_,_,_' .. •.·.·.·· 
'..Jnimes oùdlsparaîfl'àdion.et awiqùelles' lamusfqüe'deriteuai ' .. 

7. Mrangèi-t\. Pour la plus •. · graiùle ...• paJiie,.deVÇèll\'rè; t:intérêt ,;.• 
· .Jlésfdê' dai'!S le dé~ciret la figliràti<i.ri;• elle \réfiJ:iljle auteür, .le '· '. • 

•iVérltabk trioiiiphateur''du' sècond_ a,'cte' et dê lâ _nioitié. du ir 
''Jroi~ieint • .;est le metteur en scèneextfaôrdiriajrêitu:ttt hahn~ ,<' . 
<11u'estzM. A. t:arré.. . . .. ·. .. . . • _ . · · . . . · . . . . 

""·.' · '{out 1~ rn:Oi'l\ie a Ju· le.r6ma-n dé 'Mürge)' d'où" esttiré cé .••.... ·• 
f;c;'1!lt'.ù1le"; _.tes ~heros ·ccèn so~iif- sr .po pu laires •(iiiînes "librétŒtes . .'i" 
iA,m'ont v'ôUiü<-se" passer d'aucun d'el!~,·.· et; 'dè.s k lever du . :' 
Y('crideau,_ils nousprés,etitelit Sd:tauruird;(;olHne efl'<\arcel,.puis · .. 
,c;s:.lo\: "Benoit, .LÈ PRdPRtÊT l.uü/ cette i!)càniatfon Mn· .. enco~e · ... · 
·: 7\:démOdée,· llssür.,.t.:on,." de ·t'.INiiAi.IE êAi'nAL. Cés jiersonnages •· · . 
' ' nouS' sont lr{orttrés cohstim\ritënt,•qu()îql\e".purèrrient épiso-) . " 
~J0aiqt~es;·.cà:r 1 deéttïêrnë ijùilafq.Ule.. .Quike:SbliLdaôs la '-rue; la .· • -.~.L 
;. 'nuit ·d.u•.révêillôi:l; de.·mêin~que•les hourgèois,··Jes. grisettes, " .. ··.·. · 
;': . le Juif inarehand de bric à braé; lès garçons de cafés a4x i:he- .... · .... 
·:" ·mises oméés dê jabot, -k tanibour~majorj les soldats, les ·. · ·. · 
: '· sapeurs, les b()imes et les e,nfants du second ade, de.même· .. ·. 
'•;•:': que le prêüe·qüi conduit s~s écoliers;"Ies bàlayellfs'de. Gen- · "· 
: · · tiHy; .. ·le:pallvre thms1'àê' frc;>id1 Jesdoüanièrs,"le fadeur,.···.·.··.· 
/ l'éteigneur.de qûi!lq_t\ets, le chièii du réginiel)t ef l'âne de la · ...•..... · 
•. •. njàraîél\èrè:dti troisième : Scl\aùnardi Cfl'lljne; ·Mârcel et aussi ' i 

i'> M,ùsehe· ne .sOnt là quepo)lrjustifiêrie titre "choisi; et m~ttre 
.... · ; du bruit' et du mouvement.atitour ''des amoureux •. Ceux-ci se.. .. 
>/ rèncontrentàl.afÎndri.p(emièr aCte. Rodolphe, dans saman- .· ... · 
;> csarde; tiaVaill~ au roi!\ de s()n, .. froid, C3.r il ·n•a «plus de'' ' 
.' feu "· A Mimi, dont la« chimdellè est morte » il ouvre sa 

·( -." . - - -. - - - ' - . - ' . ' - ' ' . -

.f\·;· « porte· » ; l(•réste se dèvine. Eesjêuries gens trouvent la : 
•··.:··>.·· bàride jbyéuse d~s·Bol\èmes,·ârnsi•qüe Musette '-.unecama- · .. ··.· .· 

.rade devenUe gril,\:! de dame ll)oméntailée .-· · ai.L Ca:fé ,Momus, . 
. . tandis que « la folie -agite ses gr~lots ». f>uis Mimi/abandon-· , ..• 

. née pendant l'entracte; attend son amant, sous làneige qui ·.· . ,. 
tombe, près d'un autre café, à Ja:. ]Jarrière; C'est' là que, 

·pauvre poitrinaire en. pleihvent, .ellê tousse pour Ill première ·· · .. ·. • 
fois: Elle revient·à la" mansarde desartisjes,· et les mains dans: ·• · 
un. manchon (emprunté à Francine, sa. voisine de chapitre),. 
elle meurt en chantant, comme la Traviata; co11)me toutes , 
nos phtisiques de roman • qui vont en Italie consÙiter. des . 
musiciens.·:- _- -·_ ·-_-_. :-- __ --_·_-__ -, .-.' ,._: -_ -. · _· 
· Celui auquel elle s'est adressée, M. Puccini, a certaine-, 

.. ment été touché par sa jeunesse et par son dûtrme ingénu; . 
- -. -

' ·-_ ' ··-. -
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' il l'a traitée avec amour. Les meilleures pag~ de sa partition~-~~/::~' 
' \se rapportent à elle, ;}a seèQe dernière du premier acte, of!;~:C< 
, X lese deux amqureux «~ng~~euis. s~rments »,__eLaJJ.ruJe ;!): •, \ 

. ·• ;' .dénouemept, la lllortde.],\iro_i.fiUi Pilsse·(!ouœmenJ, dâns. un~;';~ 
,C;\petit soufflé .. Pour te ·reste,· !1 ,s'estJrop souvent làtssé aUer à~···~ 

··: · <>cette exubé1ance quelconque, à ce~ oppositions de_ .couleurS:è;> } 
·.·' •·,'àiardes; à .cef. impre,Ssionn~me_ p;trfÔi{gr~ssi~i •. q1,1e Ùrtain~~;c:.}, 
; .·: confondeqt àvec jla peinture de .la vie. n pQSSI!de, cela est,,,;: " 

_--~-
0
,indéniable, le sens du. mouvement, màis cette boqseul.ade)t~• • 

· perpétuelle des personnages, des thèmes, des. tonalitéS ët de$:·;:;<}i 
-·_.·, -'instr\,l~[1tS ·où_ ils se complaît finit pax lasser; on soubaite;-i::~_c 
> · rait qu'il *r.rêl:â,t, et fît à la m,usique une pl~ce fOt:.CIIë res-~i:';) 
· . treinte. Bi~t. Qa[1s I.a scène des Arènes, de. Carmen, d'lndy.S;f•; 

... , ~=<lans J a Fêt.l' A~.Ç:l!d.tll Ae..lo..ClociJ~, ~W ~&lleLda!ls Je ftnal_ed u •F • . 
~; ,second :tète des /14.îtres Cbante11rs ont_ prouvé _que la cons-'?cë\•.• 

. :·,•-'truçtion _·musicale,. 'la· concepj:_ion. d'Un grand tableau sym :;c"::''· 
:".>,phonique •n'était pas i~<;Qînp~tible,. avec, l'animation d'une~\: ·. 
);.)foule chorale. "Avec M. Pu<;cini, l'apport de lamus?quo: à l'agi-';;.,< 
>'!'talion générale n~est que ~ bruit etde rythme, et l'effe(,;C"::. 

<'Z,féel e't obtènù simpl<;înent par~ _tambours et des claii"Qns;·~- .-, 
· ·• •· <'etitendÙ>c-:d'abord-' de" loin·t puis ~'-rapprochantcpeu-à-~ , ·> c 
.. ".-· -·- ·-- - - • _. ~ -- ''r..,_'r-_,-, 

• .·pour s'élmgnerde nouveau. · .· . . . . .. ;.<,-,. 
.. -··· Cq)èndant, M. Puccini ne renie pas le chant, le bel canto ; :~~-_:· 

··. jJ est Italien, il. veut l'être, et veut surtQut qu'on le sache.>·'! 
• · .. bien. Aussi, quoiqu'.il connaisse ce qui se passe au delà des. >: 

. Alpes· ef en ;tit fait son profit, . quoiqu'ii ai,t. réprouvé les :>A: 
, .· ... Jrillés, vocali~es etpoints d'orgue, qu'il fasserisette au lei t-' , ·.: 

, motiv. et ait affranchi sonharinonie (1), il n'hésite pas parfois <'·•; 
' --~_devant ces càntilènes intempestives et devant les ensembles. . 

-· yoc;mx traclition'nels, comme dans le quàtuor du troisième. . 
· \acte où Mimi; Musette, Rodolphe et Marcel, quoique de sen.,-~; 

. <'/.timents. très dissemblables, s'efforcent à ·l'unisson vers les·· ·: 
·:notes, suraiguës. ·. . . _·: .. ·_ . · . . . ··. ·. •• · 

L. M,ais n'y a-t-ilpasqtielque injustice à juger avec notre _ 
. _·. _manièJe particulière de sentir cet art spécial qui dérive d'un~·_-~: 
. 'tempérament ·si .différent du nôtre, cet· art auquel le climat:' • ~ 

· :••,ensoleillé du midi qui fait Javie facile et tout en dehors, qui ·•:: 
· ·_ .exçuse la crUdité des. couleurs et entraîne aux gestes exces- ···' •_ 

· _.,_·.· >.sifs, apporte lùi aussi son !nfluèrice. 'En outre, les accents des. · .· 
_,mots,.ita~iens :Sllf _lesqUels !'i' Puccini a modelé sa musique:.··: 

.. ····: .ne IegitlmeraientcJ)s pas b1en souvent pour nous certaines_ •• · _ 
. jextéri()r!sa~ions quj, àvec les motsfrançàis; si malèncontreuse- :-··.·_· .. 

. }:)nent l'rowdi_és,, n~.Us seml:!lènt inexplicables ? · · _· · • · • 
c:: Qyor ql!'lt,en soit, le·, public-a clialëureusement accueilli 
.,:.. --· -- .:-- .. _. ' ;..·-

:;. __ cq ~o_ur-1~: b_i·~~: P~b~~er,_ .M~; .-Pu~cinl s;a~u~-1 un pe.u puèrilemen~, 
·_ -:~ ·---~~ tau~e ~e- _.co,~tr:_~~eA~·s · r.~gle~, ~c-~i .. ~int s.,_ns._a!:icune- raiso_n ~pparente, __ 
"'~--~e pérpbles·et -obstin-ées- succe·sslons de qumtes. 

-~.------.---· -~----~-------,-- '--------·--.- -------- ___.__, ___ _ 
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cet ouvrage. JI n'a pas ménagé ses applaUdrssen\eri~ 11 ... 
Mlle Guiraudon qui joue. en: hante. èn àrtiste de prëlllier .. 
ordre, à M. Marée . qui fait entendre une voix· de tfn?t a~ .· .. 

_ _.tirnhre_exqui~1_ MM. Fugère,~Bouvet et Jsnardon · qut_{lel~ .· · 

..-'' 

gncn.t, ch..ntent, font d.e l'escr~me; boive,nt et .da.nsent avef . 
une maltérable a1té ; 11 a auSSI accl:fmé 1 auteur, et: ~.Carre ·. 
qui fo'! i~génie -~~ a donné à Fm>aal desiendemains . · 
d'une SI piquante oppos1Ùon. · . . . · · ·. . · . .· > 

Ce succl:s s'explique de lui-même. A entendre la /l'ie de 
Bobùiu on ne se fatigue pas ; c'est bien la partition destinée · 
à ceux pour qui la musique ne peut être qu'uri art d'agr~­
ment, qu'un simple délassement. Ce n'est pas là un de ces 
ouvrages hautement artistiques, qui im~ent les fécondes . 
rétlexipr1s, et dont il est dit qu'ils font penser ... Le spectacle . · 
est varié; aux. bouffonneries succèdent aveç syrriétrié les . 

---'scènes--sentimentales- dont· certaines· ·s-ont ·empreintes -d'un· · ···-··­
charme to!ifhant et vraiment particulier. Aprésavoir ri,or\ · 
-peut aussl'Jileurer. · . · . · - . . .· .. ·. 

La /l'ie de Bohême s'adresse donc à des spectateurs trop_ 
nombreux pour n'en pas attirer un grand nombre, pendant 

. 

longtemps, · · · _ 
-- - -

§ - . 
-

Depuis que la musique est à la mode, il n'est pas de· 
milieu «bien parisien » qui n'ait aujourd'hui son musicien 
et ses vi1tuoses, à l'exclusion de tous autres,· car les· cha­
pelles artistico-mondaines 5ont plus fermées encore que les 
chapelles musicales élles-mêmes. Cependant il y a u!l privi- ·. · 
·légié qui se glisse partout, dans tous les cercles, dans toutes 
les écoles, dans toutes les cc;>teries, dans tous les . salo'ns : 
c'est l'Ouvreuse du Cirque d'Eté. D(lt-on trouver un farouche 
éreintement du pianiste, du violoniste, du chanteUr ou du 
compOsiteur favori, - voire de soi-même,.-. chacun; Je· 
lundi matin, s'empresse de lire. la lettre de l'Ouvreuse: A­
elle on pardonne tout : . elle écoute auli portes, onJui passe 
ses indiscrétions; elle est familière, elfe est méchante, élie 
tutoie l'un, morigène l'autre; mais comme toujours elle a 
fait rire, toujours on est désarmé: _C'est qu'efle'à Inventé un· 
mode de critique nouvelle : la critique amusante, .où il n'est · 
pas besoin d'être du métier pour trou.ver du. plaisir. C'est· 
ain~i que, grâce a sa verve intarissable, elle est parvenue à 
pénétrer même auprès de ceux qui' ne s'intéressent pas 
~_po_ur »la musique comme disent les AHemaods, etc'.est 
ams1 qu'elle a pJuç fait pour répandre la connais5ance et le 
gout de l'art dont elle est fervente· et passionnée· qlie tant de 
lourds et pédants musicographes. Car,· soigneusement dissi-

-,- .-
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je risin•t>lèurs, · • 

ou l'OuvreusÇ avec Hômère (n'oubriÔns pas .que son ne lié- . 
. nism~ a stupéf~it M~JulesLemattrè) : :. · ·· 

. ·.· 8~xpuo~ ·•.· roJ.œaaaœ. 

Orné d'tine trèsspirit~eUe cotivertùre dé José ·Enge.l, • un 
nouveau volume .d'elle vient de paraltre : · Aecordsptt'dus, 
digne Jrere de Bains de .sM, fintr# deux:airi; et .de la Mouthe 
des croches · · ·. ·. · · · · ·. · ·. · · ·. · · · · · ·. · · ·.. · · - ', .. '. . .. _,.- '>-:' __ .·,_: ------. ·_: -- - - --: -_ 
·.ceux--qui oaiJ!1ent·les ·-'terrnes-teclmiques en ti ouverémt-un·-:--· 

· ··petit nombre, ëat Wllfy ell est. avare,. èstimant qu'il les faut · · 
· abandonner aux croqué-notes de profession; mais ·ils pour- ·." 

· ront constater aveç stupéfactiôn (lë cas n'est pas commun en . · 
. en éffet) (jiie .ces termes sont toujours employés avec discer-.. 

ne\Ilenfet précision~ Céux que passionne la · musique de . 
. Beethoven,> Wagner, !'rânék, · Fa1,1ré, Chausson,_ Dé bussy,· 
. d'h1dy ..... se réjouironfde la voin;i biencomprise et louée .. 
avectailtde chalellr; . ceux qùi réprouvent la .mllsique de . 
M. X:., de M; z,, de M; ,.•,.-(rompositeurs si nombreux qu'il 

· est inutile d'en tenter. le 'dénombrement) exulteront aux 
épithètes cocasses dont malignem,e nt. i li ès blasonne, parfois; 
. il faut l'avouer,' non sans injustice. [)e même que tous cèux .· 
. do:Jtles CO!Ivictions soqt ardentes, Willy est, en effet, de parti 
. pris:Cependants'il ne ~ëfésigne. que .diffidlement à obéir à sa 
. consciencë lorsqllé celle-ci lui· ordonne d'oublier, momenta­

nément, .certàlnesantipathies, il èSt plus souple à son appel 
lorsqu1elle lui enjoint d'adresser une semonce à im musicien 
pour lequel il se moilfre en géneral illdutgent. De ce demi er· 
cas, je pourrais fadlemenLciterquelques exemples ..... _même· · 

··personne)!;; i!t.Ies. voisins; à I'Opéra~omiqùe, de ce fervent, 
d'lndyste,'ont pu k voifse hérisser (ceux qui le connaissent .. 

· saventqlle . ~:'est Ià siinple mànière · Ae . parler), lorsque,·· à 
l'orche~trè, .l!_er4ant te second acte de Fet"'aat; passèrent les· 

. fan~asttquês gal)'lmesprocédant par tons entiers auxquelles ses 
oretlles ne se sorit pu ëncoreaccotitumeri _ · · · ' -· 

- . ' - - - ' . ' '- : . - - _, ' - - . 
. . . - '• 
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C'est, nul ne kcont~ste, son droit absolu, mais fe· <}roit 
l'ouvreuse ne le dépasse-t-ell~ pas quand, ou))ha~t. la . 
mesure elle se laisse aller à des critiques extra-rtnis1cales, 
!'OCCU~ de la. va te de ·J'un,. vjtUpèle le par~essus,de 

--rautre dénonce- a atdrurde-cclur-co,-ou-reproeile-il-celm"là ... 
do re!~mbler à n singe 1 Parce que les succëssions harmo.: 
niques de M. Br neau Jui déplaisent, parce que. M: Reyer : •... 
emploie à son gré ~~~ns trop à découvert, parée que les . · · •··. 
œuvres de M. dejonc1ères répugnent à son·~emp~rament .ou·. 
que les lettres-mandements de · M; Erik-Salle lm semblent • 
loufoques, ce n'est ·pas .une raison pour ainsi forcer la note 
- f0t-e1Ie sans portée. · 

• 

• PIERRE DE BRÉVILLE • 
. / 

ART MODERNE 

Galerie G. Petit: Exposition ClaudeMon•t.- Galerie Du,.. nd-Rue!: . 
-=~Jl:Osition ~·a:uvres de MM; Clâude".MOnét, Renoir, Degas_,·_ Pissarro,_· 
~=~el.·. Puvts de Chavannes.·-- S1r _ Ed~ard Bur~e~J.ones;:" ~- _--~~--

Les paysagistes d'autrefois ne connaissaient d'. un site que 
. lçs immuables contours des.éléments ~i le· compcisent. Si, 

par· ~xcepÜon,- ilS -projetalenf Je -donnerf'ldêe d'un--:-pnérltl= · 
mène, orage ou tel autre, ils éveillaient, en l'esprit dé quiy. 
regardait, l'idée, seulement, . d'un effet que ce phéi10mène. 
produit, tandis que la cause restai.t absente. Ils peignaient 
les objets éclairés par le s<ileil, ou plongés,. pa:r contraste, . 
dans l'ombre; la lumière même, le rayon impalpable et. réel 
n·'existait pas dans leurs toiles. Si Poussin essayà de joindre 
ensemble. les parties de son paysage par la couleur d'une · 
atmosphère commune, la représentation en dernéura toute 
conventionnelle, arbitraire et factice. Claude Lorrain· fit de 
même, et, à leur suite, Watteau, Çien que dans certaines de 
ses œuvres, dans l'Assemblée dans un Pate, on sente déjàcir· 
culer mieux un air chargé de signifi~ations précises> et ·de 
réelles odeurs. f!e ceux-là sont _isSIJS.' en Angleterre, Turner 
et Constable qu1, à leur tour, rnfluerent sur Claude Monet, 
sur Manet et· sur Pissarro, comme l'un d'eux, venu·à Paris, 
avait dfjl!J auparavant, surpris et émervéillé Eugène Dela-
croix. · - - ---

L'art deCJ:ludeMonet, que rarement on peutaussicoiTJRlè~· 
tement étudier qu'en ce moment, grâce à la dc:i.uble expOsition . · 
de ses œuvres récentes· chez G; Petit, et d'œuvres drs iii ver. 
ses périodes de sa vie chez DurandcRud, est l'art du mouve-. 
ment et des vibrations, dans .l'atmosphère de la lumière. Ce 
n'est_ras qu'il ne choisisse, avec soin, le ~ite, non 5ehm. des 
:1.00.:1! prétendumentpttl<lresques, mais· à cause d'Üne émotion 


